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MESE

GORDONA

NOVATE
MEZZOLA

VERCEIA

PRATA
CAMPORTACCIO

MADESIMO

CAMPODOLCINO

PIURO VILLA DI
CHIAVENNA

CHIAVENNA

SAN GIACOMO
FILIPPO

SAMOLACO

´
Legenda:

Confine di Stato
Confine provinciale
Confini comunali!( !( !( !( !( !( !( !( !( !(

G G G G G G G G

!C !C !C !C !C !C !C !C !C !C

Limiti amministrativi

Vincoli paesistici

V̧ Zone umide_art.142 lettera i

Ambito di specifica tutela paesaggistica dei laghi insubrici_
art.19 comma 5 della normative del PTR

Aree di notevole interesse pubblico_art.136

Territori alpini_art.142 lettera d

Territori contermini ai laghi_art.142 lettera b

Aree di rispetto dei corsi d' acqua tutelati_art.142 lettera c

Ghiacciai e circhi glaciali_art.142 lettera e

Riserve nazionali e regionali_art.142 lettera f

Monumenti naturali

Ambiti di elevata naturalità_art.17 della normativa del PTR
Laghi insubrici.Ambiti di salvaguardia dello scenario lacuale_
art.19 comma 4 della normativa del PTR

"
"

"
"

" " " " " " ""
"

"

"""""""

ZPS_Zone di protezione speciale

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

ZSC_Zone speciali di conservazione

Territori ricoperti da foreste e da boschi_art.142 lettera g;
Aree boscate da Piano di indirizzo forestale

Piano Paesaggistico Regionale:

Aree protette:

Rete Natura 2000: 

Beni paesaggistici (D.Lgs 42/2004):

scala: 1:50.000

Carta dei vincoli ambientali e paesisticiTav.7.
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